(ec poiccone et le berger qui joue de la flate

Tireic, qui pour la ceule Annette

Faicait réconner lec accorde

Dune voix et dune mucette

Capables de toucher les morts,

Chantait un jour le long des borde

Dune onde arrocant dec prairies,

Dont Zéphyr habitait lec campagnes fleuries.
Annette cependant a (a ligne péchait ;

Mai¢ nul poiccon ne capprochait ;

(a Bergére perdait ces peinec.

Le Berger, qui, par cec changson,

Eat attiré de¢ inhumaines,

Crut, et crut mal, attiver des poiccons.

11 leur chanta ceci : « Citoyene de cette onde,

(aiccez votre Naiade en ca grotte profonde.



Venez voir un objet mille foic plus charmant.

Ne craignez point dentrer aux pricone de la Belle ;
Ce nect qud mous quelle ect cruelle.

Voue cerez traitée doucement,

On n'en veut point & votre vie :

Un vivier vous attend, plus clair que fin crictal ;
Et, quand b quelquec-ung [appat cerait fatal,
Mourir des maing dAnnette ect un cort que jenvie. »
Ce diccours éloguent ne fit pas grand effet ;
(auditoire était courd aucei bien que muet :

Tircic eut beau précher. Sec parolec miellées

Cen étant aux vente envolées,

11 tendit un long rete. oila lec poiccons pric ;
Voilé. les poiccons mic aux pieds de la Bergére.

0 vous, pasteurs dhumaing et non pag de brebic,

Rois, qui croyez gagner par raicons lec esprits

Dune multitude étrangére,



Ce nest jamais par [a que [on en vient 4 bout ;
11y faut une autre maniére :

Servez-voue de voe rets, la puiccance fait tout.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



